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COMMENT donner 
un souffle nouveau 
au secteur de la ci-

nématographie au Gabon 
et le faire rayonner davan-
tage à l'international ? 
Réunis à l'Institut fran-
çais du Gabon, du 12 au 
14 juin, dans le cadre du 
Grenelle du cinéma gabo-
nais, les professionnels du 
secteur, les représentants 
des administrations pu-
bliques, les experts inter-
nationaux sur la question, 
dont le cinéaste camerou-
nais Bassek Ba Kobhio, 
etc., ont dégagé les outils et 
moyens d'une véritable in-
dustrie cinématographique 
dans notre pays.
Après son âge d'or marqué 
dans les années 70-80-90 
par des grands noms tels 
que Philippe Mory, Prince 
de Capristan, Jean-Claude 
Mpaka, Charles Mensah, 
etc., et des œuvres appré-
ciées comme "Les couilles 
de l'éléphant", "L'auberge 
du salut", "Obali", ''Dolé'' 
ou encore "Le grand blanc 
de Lambaréné", le 7e art 
gabonais connaît depuis 
peu une perte de vitesse. La 
mutation, en février 2010, 
du label "Centre natio-
nal du cinéma (Cenaci)" 
en "Institut gabonais de 
l'image et du son (Igis)" 
n'a pas toujours apporté 
satisfaction. 13 ans après, 
l'Igis n'est plus que l'ombre 
de lui-même et les lignes 
n'ont pas réellement bougé.
Selon les organisateurs 

de ce Grenelle du ciné-
ma gabonais, il s’agissait, 
donc, de faire du Gabon 
une destination de premier 
choix pour les productions 
cinématographiques étran-
gères, de créer les condi-
tions de développement 
d’une industrie cinéma-
tographique locale, et de 
faire de l’audiovisuel et du 
cinéma des secteurs pro-
ductifs à part entière de 
l’économie nationale.
Autour de travaux pré-
paratoires, de plénières, 
d'ateliers de suivi et de 
restitution de travaux, le 
Grenelle du cinéma gabo-
nais a abouti à des recom-
mandations et solutions 
pour permettre au Gabon 
de définir sa politique de 
développement cinéma-
tographique.
"Nous devons avoir ici le 
courage d’un diagnostic 
sincère et sans complai-
sance envers nous-mêmes. 
Car, le Cinéma gabonais 
a connu ses lettres de no-
blesse dans un passé rela-
tivement récent et dans un 
contexte bien différent", 
avait fait constater à l'ou-
verture, lundi dernier, Alex 
Bongo Ondimba, secré-
taire général du ministère 
de la Communication.
Pour le cinéaste gabonais 
Henry Joseph Koumba 
Bididi, " si on veut aller à 
quelque chose de perfor-
mant, il faut redistribuer 
les cartes, recentrer l’Igis 
dans le rôle d’organisation 
et laisser au secteur privé le 
rôle de production."

Cinéma 
gabonais : 
outils et 
moyens pour le 
redynamiser

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Professionnels du cinéma et experts internationaux étaient réunis à Libreville pour réfléchir 
sur le 7e art gabonais.
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